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Liam Morrow avait mieux à faire que rester assis durant un entretien avec une fille de riche pourrie gâtée juste parce qu’elle avait trouvé une nouvelle « cause ». Mais il n’avait pas d’autre solution et il le savait.
Il faisait de son mieux pour contenir l’agacement qui bouillait en lui. Il ne servait à rien de s’énerver pour quelque chose qu’il ne pouvait pas changer. Accomplir son devoir était important pour Liam. On lui avait appris qu’un homme tenait toujours sa parole. Et il l’avait donnée à Sterling Perry.
— Voilà ce qui arrive quand on a une dette envers quelqu’un, marmonna-t-il.
Mais elle était presque remboursée. Dans un mois, Liam serait libre et gérerait sa propre exploitation au lieu d’être contremaître dans l’un des plus grands ranchs du Texas.
— Hein ?
Liam tourna la tête vers l’homme qui marchait à côté de lui. Mike Hagen était arrivé depuis peu de temps au Texas, et plus précisément au ranch Perry. Mais il apprenait vite, et tant mieux, puisqu’il était censé prendre la place de Liam après son départ à la fin du mois.
Mike avait le sens pratique et était consciencieux dans son travail. Il avait ça dans le sang, tout comme Liam, ce qui expliquait probablement pourquoi ils s’étaient bien entendus dès le début. La seule vraie différence entre eux résidait dans le fait que Mike était marié et sa femme enceinte, alors que Liam était célibataire. Volontairement.
— Rien, répondit Liam. Je parlais tout seul, ajouta-t-il en levant les yeux vers le ciel parsemé de nuages. C’est cette histoire de rendez-vous en ville dont je t’ai parlé.
— Ah, fit Mike en acquiesçant avec sagesse.
— Ouais, je déteste devoir m’éloigner du ranch. Surtout quand il y a du boulot. Ça fait deux mois que j’essaie de trouver une solution pour éviter cette corvée.
Mike étouffa un rire.
— Bien sûr que tu détestes aller en ville. Comme moi. Sinon, pourquoi on travaillerait avec des chevaux et des vaches plutôt qu’avec des êtres humains ?
— Bien vu.
Cela ne devrait pas être trop difficile pour Liam de quitter le ranch Perry en sachant qu’il le laissait entre de bonnes mains. Mike prendrait soin des terres, des animaux et des hommes qui y travaillaient. Sterling Perry, le propriétaire, aimait se faire appeler « rancher », mais il était plutôt du genre à rester derrière son bureau et à faire confiance à ses employés pour faire le véritable travail.
Ce qui n’était pas très différent de la plupart des grands propriétaires de ranch du Texas, selon Liam. En fait, plus les propriétés étaient grandes, moins les propriétaires avaient tendance à s’impliquer. Qu’ils aient passionnément aimé ce travail au départ ou pas, la réussite finissait par attirer la plupart des propriétaires loin du labeur quotidien, à des réunions de conseil d’administration ou autres. Mais ce n’était pas comme ça que Liam gérerait son exploitation.
Il avait attendu trop longtemps pour avoir son propre ranch. Et à peine un an plus tôt, il avait enfin réalisé son rêve. Bientôt, il serait temps de le vivre.
Liam prit une profonde inspiration et étudia cette cour qu’il connaissait bien, les remises, les étables et les écuries. La vie serait dure. Même étrange au départ. Le fait est qu’il était fier de ce ranch et de tout ce qu’il avait accompli ici. Mais il était temps d’avancer et de réaliser ses propres rêves : alors il était content d’apprécier Mike Hagen et de lui faire confiance. Cela rendrait la transition plus aisée.
Tandis qu’ils traversaient la cour, il vit Mike se pencher pour ramasser un papier d’emballage de hamburger emporté par le vent. Il le mit en boule dans son poing et regarda autour d’eux comme s’il pouvait identifier le cow-boy irresponsable qui avait jeté ce déchet. Liam acquiesça. Si les détails comptaient pour cet homme, il saurait se charger des choses plus importantes.
— Tu ne m’as jamais dit… Qu’est-ce qui t’a fait décider de quitter le Montana pour venir au Texas ? demanda Liam.
Mike haussa les épaules et glissa le papier dans la poche de son jean pour le jeter plus tard.
— La famille de ma femme vit ici et ils sont proches. Avec sa grossesse et tout, elle voulait se rapprocher de sa mère. Alors cette proposition de boulot dans un ranch comme celui-ci a facilité le déménagement.
— C’est un endroit agréable, dit Liam en laissant son regard s’attarder de nouveau sur la cour, les étables et la grande maison principale qui constituaient le ranch Perry.
On aurait dit un lieu touristique, mais dans sa tête Liam voyait son propre ranch. Depuis un an, il avait exercé deux activités : assumer ses responsabilités ici, et mettre tout son cœur et son âme dans l’avenir qu’il se bâtissait. Il possédait des terres et avait engagé des hommes et un contremaître. Il avait commencé à former des troupeaux de bétail et de chevaux pour établir la base de son exploitation.
Tout ce que Liam avait à faire, c’était tenir encore un mois, même si cela impliquait des entretiens avec des filles riches comme Chloe Hemsworth. Sterling Perry avait insisté pour que Liam rencontre cette femme, et le simple fait de se souvenir de cette conversation qui avait eu lieu une semaine plus tôt l’agaçait profondément. Il revoyait la scène dans sa tête.
— Je veux que tu parles à cette femme, lui avait dit Sterling ce jour-là, en tapotant ses doigts sur son bureau. Elle appelle ici presque tous les jours, et j’en ai assez de ses messages. J’ai fini par lui dire que la décision te revenait.
Pas surprenant, s’était alors dit Liam. Ce patron qui ne voulait que l’argent que lui rapportait le ranch sans la satisfaction de le gérer l’avait déjà placé dans des situations délicates.
Faisant preuve de patience, Liam avait saisi le bord de son chapeau et dit :
— Je suis votre contremaître, Sterling. Je m’occupe du ranch, pas des conversations mondaines.
Sterling avait plissé les yeux.
— En tant que mon contremaître, tu gères ce que je te demande de gérer. Et pendant encore un mois, tu travailles pour moi.
Exaspéré, Liam avait soufflé et fait claquer son chapeau de cow-boy contre sa cuisse droite. Il s’était efforcé de contenir sa profonde frustration. Encore un mois et il serait son propre patron.
— Bien. Que voulez-vous que je fasse ?
Sterling s’était aussitôt détendu et ses traits avaient affiché une expression affable. C’était trompeur, évidemment. Sterling Perry n’avait rien d’affable. Il était têtu et impitoyable en affaires, mais il avait l’art de prendre ses opposants par surprise jusqu’à ce qu’il soit trop tard pour qu’ils profitent de lui. Sterling avait amassé une fortune en se diversifiant. Pour lui, ce ranch n’était rien d’autre qu’un endroit où mener la grande vie devant tout le monde. Sterling avait, comme on disait au Texas, le chapeau sans le bétail.
— Va à cette réunion, écoute-la, avait dit Sterling. Si son idée ne semble pas tenir la route, dis-lui non. Cela me semble fou, et ce ne serait pas moi qui gérerais ça de toute façon. Mike Hagen s’en occupera une fois que tu seras parti.
— Eh bien, alors, avait contesté Liam, demandez à Mike de la rencontrer.
— Il n’est pas là depuis assez longtemps pour savoir ce qui marcherait et ce qui ne marcherait pas, avait fait remarquer Sterling en fronçant les sourcils. Toi oui.
Il avait pris un stylo et une feuille de papier, congédiant Liam. Puis il avait relevé les yeux vers lui.
— Je lui ai dit que la décision t’appartenait. Tu es la personne qui connaît le mieux le ranch.
Un véritable rancher aurait eu honte d’admettre qu’il ne connaissait pas son propre ranch aussi bien que son contremaître. Mais pas Sterling.
Encore un mois, s’était dit Liam ce jour-là. Après ça, tout ce qui arriverait au ranch Perry ne le regarderait plus. Même en y pensant, il savait que ce n’était pas entièrement vrai.
Son père avait été contremaître ici et Liam avait pratiquement grandi dans ce ranch. Il aurait toujours une place particulière pour lui, même quand ce ne serait plus sa préoccupation principale. Il veillerait toujours sur les intérêts à long terme du ranch. Même en s’occupant du sien.
— Bien. Je vais la rencontrer à Houston, avait dit Liam en observant son patron. Je lui consacrerai une demi-heure. Pas plus.
— Ça me convient, avait répondu Sterling en haussant les épaules.
Puis il s’était remis à travailler sur sa paperasse, ce que Liam avait pris comme un signe pour partir.
Il était sorti du bureau de son patron et avait refermé la porte derrière lui. Rencontrer Chloe Hemsworth ne faisait pas partie de ses priorités puisque ici, au ranch, deux juments étaient sur le point de mettre bas et le vétérinaire devait venir pour commencer les inséminations sur les vaches, sans parler du fait que Liam était occupé à former son remplaçant.
— Comment je vais pouvoir bosser sur un rendez-vous avec une femme de la haute qui a du temps à revendre ?
— Elle n’est pas comme ça.
Liam s’était arrêté pour se retourner vers le grand escalier qui menait au deuxième étage de la résidence. Esme Perry se tenait en bas des marches et souriait en s’avançant vers lui.
Elle était grande, avec de longs cheveux blonds raides, des yeux bleus aiguisés et un sourire naturel. Pour Liam, c’était l’exception à la règle selon laquelle les femmes de la haute société étaient inutiles. Et c’était une amie.
— Je ne t’avais pas vue, avait dit Liam, content de ne pas s’être plaint de son père à voix haute.
— Oui, je sais.
Elle avait haussé les épaules et mis ses mains dans les poches larges de son pantalon gris avant d’ajouter :
— Je sais depuis longtemps qu’on peut apprendre toutes sortes de choses intéressantes si les gens ne remarquent pas ta présence.
— En fait, tu es sournoise ? avait dit Liam avec le sourire.
— Je préfère dire « discrète », avait répliqué Esme, toujours le sourire aux lèvres. Écoute, Liam, je sais que mon père peut se montrer… difficile.
Il avait soufflé. En tant que directrice des relations publiques de la société Perry, Esme passait la majeure partie de son temps à justifier les actes de son père et à protéger l’entreprise familiale. Mais de tous les enfants Perry, Esme était la seule à toujours avoir été son amie.
— Mais il a raison sur ce point. Je sais que tu n’as pas envie de parler à Chloe, mais elle n’est pas comme tu le penses.
Peu convaincu, il souffla encore.
— Tu veux dire que ce n’est pas la fille d’un homme riche avec plus d’argent que de raison ?
— Je n’ai pas dit ça, avait concédé Esme. Mais Chloe est plus que ça. Elle travaille dur pour bâtir sa propre vie et je pensais que tu étais bien placé pour le comprendre.
C’était le cas et cela le dérangeait. Pourtant, de par son expérience, les femmes riches s’intéressaient principalement à leurs cheveux et à leur présence dans toutes les bonnes fêtes.
— Elle est vraiment sympa et obstinée, avait dit Esme avant d’ajouter : Comme toi.
— Obstiné ?
Liam n’était pas convaincu. Esme et lui étaient amis depuis longtemps, alors ses paroles ne le vexaient pas. Mais il n’avait pas l’impression que cela s’appliquait à lui.
— Oh ! je t’en prie, avait-elle dit en agitant une main comme si elle voulait chasser son incrédulité. Tu as toujours su exactement ce que tu veux et tu as tout fait pour y arriver.
Bon, peut-être que « obstiné » était un adjectif qui le qualifiait bien. Liam avait planifié sa vie depuis longtemps et ses projets allaient enfin devenir réalité.
— D’accord, je te l’accorde. Mais comment Chloe et moi pouvons-nous nous ressembler ?
— Parce qu’elle trace sa propre route, elle aussi. C’est une amie, Liam, et tout ce qu’elle veut, c’est qu’on l’écoute.
— Parler d’un camp pour des petites filles. Au ranch.
Elle avait levé un sourcil.
— Alors selon toi, seuls les petits garçons ont le droit de rêver de devenir cow-boy ?
Remis à sa place, il avait penché la tête.
— Tu m’as eu. Je vais l’écouter.
— Et lui donner réellement une chance, avait dit Esme.
— Et lui donner réellement une chance.
— Merci, c’est tout ce que je demande.
Esme s’était rapprochée, puis elle s’était mise sur la pointe des pieds pour l’embrasser sur la joue et lui caresser l’épaule.
— Ne fais pas la tête parce que tu as cédé. Ce n’est vraiment pas attirant.
Il s’était mis à rire avant de quitter la maison en secouant la tête en pensant à la famille Perry. Sterling avait un don pour l’intimidation. Et Esme faisait la même chose, mais avec un sourire et des arguments. Il préférait la méthode d’Esme.
— Hé !
Mike lui donna un coup de coude et Liam sortit aussitôt de ses pensées comme un homme en train de se noyer sortirait la tête de l’eau pour respirer. Les souvenirs de ces conversations avec Sterling et Esme disparurent et il se retourna vers son futur remplaçant.
— Quoi ?
Mike rit brièvement.
— Tu étais ailleurs.
— Ouais, trop de trucs à penser, admit-il.
Il était impatient de n’avoir plus qu’à se préoccuper de son propre ranch, de sa propre vie, de son propre avenir.
D’ici là, Liam allait devoir rencontrer cette mademoiselle Hemsworth, l’écouter, avant de retourner à la réalité de son travail.
Liam et Mike traversèrent la cour du ranch pour atteindre le corral où l’un des hommes mettait un étalon gris foncé à l’épreuve. Le cheval était particulièrement têtu, n’acceptait pas la bride et estimait que courir en rond dans un corral était une perte de temps. Liam ne pouvait pas lui en vouloir. C’était exactement le sentiment qu’il avait quand il pensait à ces dernières années.
Mike, déjà à l’aise dans son rôle de « presque contremaître », escalada la barrière du corral pour prendre la place du cow-boy. Liam l’observa, mais son esprit n’était pas concentré sur le cheval ou les hommes qui s’en occupaient. Au lieu de cela, il pensait à son propre ranch, et comme il était pressé d’y être.
Liam regarda longuement par-dessus son épaule la grande maison dont Sterling avait hérité de sa femme décédée. Ce dernier n’était peut-être pas un vrai rancher, mais il avait toujours profondément aimé cet endroit et il avait su le mettre en valeur. La maison était assez grande pour accueillir quatre familles. Sa façade était d’un blanc si éclatant qu’elle pouvait éblouir. Sans parler du fait que le soleil texan brûlant se reflétait dans le million de fenêtres. C’était une bâtisse tape-à-l’œil et fantasque qui correspondait parfaitement à l’image de Sterling.
Chez lui, Liam avait construit une maison en bois sur deux étages avec de grands porches au rez-de-chaussée et à l’étage. Elle était assez grande pour la famille qu’il pourrait décider d’avoir un jour, mais pas au point qu’un gamin puisse s’y perdre.
Il ressentit une pointe de honte en se disant qu’il ne devrait pas juger Sterling Perry comme ça. Malgré les problèmes qu’il avait dû affronter, cet homme avait donné une chance à Liam quand il en avait eu besoin. Il aurait toujours une dette envers lui.
Un grondement lointain attira son attention vers le sud-ouest. De gros cumulonimbus noirs et menaçants se rassemblaient sur l’horizon. Comme pour lui en donner la preuve, l’orage qui arrivait envoya une bourrasque dans son visage. Elle transportait l’odeur de la pluie et tout indiquait à Liam qu’ils devaient se préparer à une grosse tempête. Sans surprise pour lui, le présentateur météo ne l’avait pas du tout prévue.
Il secoua la tête et cria :
— Hé, Mike !
Son remplaçant se tourna vers lui.
— Oui ?
— Je vais devoir partir pour Houston. Alors assure-toi que les yearlings sont bien enfermés, tu m’entends ?
— Ne t’inquiète pas pour ça, Liam. J’ai bien compris.
Liam leva brièvement la main avant de se diriger vers son pick-up noir. Mike lui avait déjà prouvé qu’il savait ce qu’il faisait et qu’il ferait un bon contremaître une fois que le contrat de Liam arriverait à son terme. Et si Mike avait besoin d’aide pendant la courte absence de Liam, alors les autres cow-boys seraient là.
Bientôt, se dit-il, ce ranch ne serait plus son problème. Bientôt, il travaillerait sur sa propre exploitation au lieu de simplement faire le point avec son contremaître tous les deux jours. Il conduisit sur cette allée qu’il connaissait si bien et se demanda combien de milliers de fois il l’avait parcourue au cours des années. Puis il se dit que ça n’avait pas d’importance. Il appuya sur la touche « Bluetooth » pour appeler son contremaître.
— Joe, tu as bien tout attaché ? On dirait qu’une tempête monstrueuse approche.
— Je viens de le faire, patron.
Liam sourit. S’il y avait une chose sur laquelle on pouvait compter avec un homme qui travaillait la terre, c’était qu’il gardait toujours un œil sur le ciel. Le temps était la seule chose qu’un rancher ne pouvait pas maîtriser. Alors quand on avait constamment un ennemi prêt à déverser tout son malheur sur sa tête, on était obligé de rester constamment sur ses gardes.
— Les gars sont en train de rentrer les juments, dit Joe. On dirait qu’on a encore un peu de temps. Et puis, on va peut-être y échapper. Mais si ce n’est pas le cas, on aura tout préparé avant. Ne vous inquiétez pas.
— Je ne m’inquiète pas, mentit Liam.
Ce n’était pas qu’il ne faisait pas confiance à son contremaître ou aux autres hommes qui travaillaient avec lui, mais il se serait senti bien mieux s’il avait été là-bas, pour se charger personnellement de tout ça.
Il avait travaillé presque toute sa vie pour être propriétaire de son propre ranch. Il avait fait de gros investissements quelques années plus tôt, fait breveter une ou deux idées qu’il avait eues avec ses amis quand il était au MIT et avait aujourd’hui assez d’argent pour faire ce que son cœur avait toujours voulu.
C’était amusant de voir comment tout cela était arrivé. Le père de Liam avait été le contremaître du ranch des Perry pendant des années et, quand il était mort, Sterling avait proposé à Liam de payer ses études si, en contrepartie, le jeune homme revenait au ranch, une fois son diplôme en poche, pour rembourser sa dette en travaillant pour lui comme contremaître. N’ayant pas d’autres options puisque son père lui avait laissé plus de dettes que d’économies, Liam avait accepté ce marché avec gratitude.
Et c’étaient ses études à l’université qui avaient permis à Liam de devenir indépendant. Il était sorti du MIT avec un diplôme en génétique et assez d’argent pour faire ce qu’il voulait. Aujourd’hui, il était prêt à monter le programme d’élevage dont il avait toujours rêvé. Quand il aurait fini, les gens se battraient pour lui acheter des juments.
Actuellement quatre juments primées pleines représentaient le début du haras pour lequel il avait travaillé si dur, et il ne voulait pas qu’un orage vienne tout gâcher avant qu’il n’ait eu le temps d’en profiter.
— Je passerai après l’orage, dit-il à Joe.
Il raccrocha et remarqua que la rangée de chênes qui bordaient l’allée commençait à se balancer tandis que le vent se levait. Il maudissait Chloe Hemsworth de l’attirer loin d’ici pour un rendez-vous à propos d’un camp de vacances.
Liam n’avait jamais rencontré Chloe, mais il connaissait ce genre de femme. L’argent. La lignée. Aller d’un dîner de charité à un déjeuner au « bon » endroit avec les « bonnes » personnes. Elle fréquenterait la haute société jusqu’à ce qu’elle ait trouvé sa place et ouvre un commerce à Houston. D’après Sterling, Chloe gérait déjà sa propre entreprise d’organisation d’événements actuellement.
— Foutaises, marmonna-t-il en conduisant sa voiture sur la route qui le mènerait en ville. Cette femme n’a jamais rien fait d’autre de sa vie que la fête.
Il ne savait pas grand-chose sur elle. Si ce n’est qu’elle avait appelé le ranch Perry presque tous les jours pendant des semaines pour exposer son idée de camp pour petites filles.
Liam n’avait rien contre l’idée que des femmes travaillent dans un ranch. Il y en avait d’ailleurs deux qui bossaient pour lui chez les Perry. Ce qu’il n’appréciait pas, c’était l’idée d’un groupe de gamines qui courraient partout dans un ranch et gêneraient le travail des autres, ou, encore pire, risqueraient de se blesser. Mais Sterling lui avait ordonné d’aller à ce rendez-vous avec Chloe pour l’écouter. Si Liam approuvait ses idées, Sterling le suivrait.
— Encore une bonne raison d’arrêter d’être le contremaître d’un autre.
Ses pneus grinçaient sur l’asphalte et, dans son rétroviseur, les nuages semblaient de plus en plus noirs et imposants.
— Cette entrevue sera la plus courte de l’histoire.
Le temps qu’il arrive à Houston, Liam était à cran. Les cheveux dans sa nuque se dressaient à cause de l’air rendu électrique par l’orage imminent. Ou alors c’était juste ce rendez-vous qui l’agaçait.
Il n’en avait rien à faire des femmes riches et futiles qui essayaient de se faire un nom. Cette Chloe n’avait probablement jamais eu un véritable travail et allait sans doute gérer un magasin à partir d’un bureau où elle pourrait prétendre être la patronne pendant qu’elle donnerait des ordres à toute une troupe d’employés. Sterling aurait vraiment dû se charger de cet entretien lui-même.
Quand la circulation devint plus dense, il marmonna tout seul.
— Tu entres, tu l’écoutes, tu dis non et tu retournes au ranch. C’est tout ce que tu as à faire.
Et c’était bien suffisant. Liam n’était pas étranger aux femmes riches. Avant qu’il ait de l’argent, il en avait croisé quelques-unes. Au Texas, vous ne pouviez pas faire un pas sans tomber sur une princesse du pétrole ou du bétail. Il était même sorti avec l’une d’entre elles pendant un temps quand il était à l’université au point de se dire qu’il y avait un avenir pour eux deux. Jusqu’à ce qu’on tire le tapis sous ses pieds. Après ce coup qu’il s’était pris sur la tête et dans le cœur, Liam avait retenu une leçon. Les femmes riches et égocentriques étaient comme les boules de Noël. Elles en mettaient plein les yeux, mais étaient vides à l’intérieur.
Il entra dans le centre-ville, jurant à chaque fois qu’il tournait le volant. Certaines personnes appréciaient la vie en ville, mais lui préférait les grandes routes vides de la campagne.
— Trop de monde.
Puis il repéra le bâtiment qui accueillerait bientôt le nouveau Texas Cattleman’s Club à Houston.
Le club quittait le site original de Royal, et ses membres se disputaient déjà la place de chef. En tant que riche propriétaire de ranch lui-même, il les rejoindrait quand ces problèmes d’ego seraient réglés, mais Liam n’avait pas l’intention d’endosser de nouvelles responsabilités. Laissons les vieux lions du Texas se battre pour le club comme pour de la chair fraîche.
— Pas mal comme endroit.
Même si c’était en ville. Il s’était déjà rendu au club à Royal et le bâtiment là-bas était rempli d’histoire.
Ce nouveau local était autrefois un hôtel sur trois étages qui avait été réhabilité par l’entreprise de construction Perry. Liam avait une clé, puisque, en tant que contremaître de Sterling Perry, il avait souvent dû venir en ville avec des instructions pour les ouvriers.
Quand les travaux seraient finis, l’immeuble serait impressionnant. Au troisième étage, il y avait les chambres pour le président du club et le président du conseil. Le deuxième étage accueillerait les salles de conférences et les bureaux pour les membres du comité. Il y avait encore beaucoup de travail, mais Liam savait qu’au moins une des suites du dernier étage était terminée, puisque Sterling avait insisté pour avoir un logement pour lui ou d’autres membres du comité s’ils devaient séjourner à Houston. L’insistance de Sterling pour son confort et celui de ses amis ne le surprenait pas.
Il détourna son regard du club pour observer le vieux bâtiment en brique de l’autre côté de la rue. Liam vérifia le GPS juste pour être sûr, mais oui. C’était bien l’adresse de Chloe Hemsworth. Surpris, Liam étudia l’immeuble. Il avait l’air ancien, mais assez solide. Cela ne correspondait pas à ce qu’il avait imaginé. Il pensait qu’une fille riche voudrait un bureau de haut standing, luxueux, dans un bâtiment moderne.
Mais où qu’il ait lieu, ce rendez-vous ne pouvait être annulé. Il descendit de son pick-up et baissa le bord de son chapeau sur ses yeux. Le vent soufflait toujours et les bourrasques étaient assez fortes pour emporter un chapeau jusqu’à Albuquerque. Se frayant un chemin entre les gens pressés sur le trottoir, Liam se dirigea vers le bureau où les mots « C’est la fête » étaient inscrits à la peinture rose vif sur une grande vitrine. Il secoua la tête et ouvrit la porte vitrée, entra et s’arrêta net.
Il ne s’était pas préparé à ça.
Une femme – Chloe ? – était penchée pour ramasser quelque chose par terre. Son regard se riva sur ses formes pulpeuses moulées dans une jupe courte noire. Elle le regarda par-dessus son épaule et lui adressa un grand sourire.
— Bonjour ! Puis-je vous aider ?
Lentement, elle se redressa et le spectacle fut encore plus agréable. Elle portait un chemisier bleu foncé et ses longs cheveux châtain clair tombaient en vagues sur ses épaules nues. Ses escarpins vertigineux noirs mettaient en valeur ses superbes jambes bronzées. Elle avait de grands yeux couleur d’ambre, une bouche qui affichait toujours un sourire chaleureux et Liam ne sentait que la chaleur envahir son corps.
Il avait vu des photos d’elle avant. Comme tous les visages des autres femmes riches, celui de Chloe était affiché dans les sections « élite » des journaux de Houston et sur le site d’actualité qu’il parcourait tous les jours. Mais elle était encore plus belle en vrai. Il avait l’impression que chaque centimètre carré de son corps était tendu et chaud, et, quand elle lui adressa la parole, il réalisa qu’il n’avait rien entendu.
— Pardon. Quoi ?
Elle le fixa et Liam vit une lueur qui alimenta la flamme en lui.
— Je suis Chloe Hemsworth.
Cette voix fit apparaître toutes sortes d’images intéressantes dans son esprit, et son corps y réagit aussitôt. C’était exactement le genre de femme qu’il évitait… Et il la désirait. Ardemment.
Liam savait qu’il allait avoir des problèmes.
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— Que s’est-il passé ?
Je n’arrive pas à croire que ça a aussi mal tourné si vite. Faire les cent pas dans cette fichue pièce n’aide pas, mais je me sens comme un lion en cage. Rien de ce que je peux faire ne pourra changer quoi que ce soit et d’ailleurs, si on réfléchit bien, ce n’est vraiment pas ma faute.
Je ne peux pas m’empêcher de fixer le Texas Cattleman’s Club que je peux voir d’ici. Il commence à pleuvoir et je n’arrête pas de penser à ce qui s’est passé. Il est tout seul là-bas. Mais cela le dérange-t-il ? Dois-je m’en préoccuper ? Non. Je devrais partir. Mais non.
Tout a commencé des années plus tôt et ce qui s’est passé aujourd’hui n’en est qu’une malheureuse conséquence. Tout a été déclenché à l’époque. Les événements d’aujourd’hui ne forment qu’un autre maillon de cette longue et vilaine chaîne.
J’ai fait ce que j’avais à faire. Maintenant, je voudrais que mon estomac arrête de se nouer et mon cerveau de cogiter. Rien ne peut être changé et je ne sais même pas si je changerais quelque chose si je le pouvais. C’est allé si loin qu’il est impossible de faire marche arrière.
Est-ce juste que je sois la seule personne affectée par des décisions prises il y a si longtemps ? Pourquoi a-t-on oublié mon existence et enterré ma douleur ? Rien de tout cela n’est ma faute.
Rien.
Le cow-boy était grand et bien bâti, et avait des cheveux châtains blondis par le soleil jusqu’au-dessus du col de sa chemise. Ses yeux bleus étaient aussi limpides qu’un lac texan et emplis du même mystère. Il la fixait avec une fascination insistante qui enflamma sa sensibilité et quelque chose d’autre en elle.
Il portait l’uniforme habituel du cow-boy texan composé d’un jean délavé, de bottes marron usées et d’une chemise à manches longues retroussées jusqu’aux coudes et dévoilant des avant-bras puissants bien bronzés. Il tenait fermement son stetson à la couleur de la poussière et, debout là, il semblait prendre toute la place dans son petit bureau.
Il était étonnamment difficile de respirer pour Chloe et elle dut faire un effort délibéré pour remplir ses poumons. Elle ressentit une attirance immédiate, mais la réfréna. Il était probablement ici pour organiser une fête pour sa petite amie. Ou sa femme. Mais il y avait en lui quelque chose de presque irrésistible. Elle était née et avait grandi au Texas, donc elle était habituée à « l’homme des westerns ». Mais celui-ci avait une aura si fascinante qu’il était difficile de ne pas être touchée.
Silencieusement et avec rigueur, elle s’imposa de contenir ses émotions.
— Chloe, c’est bien ça ?
Il la dévisagea de la tête aux pieds avant de revenir à ses yeux.
— Je suis Liam Morrow. C’est Sterling Perry qui m’envoie.
Abasourdie, Chloe le fixa encore un instant. Elle s’attendait à voir un type plus vieux et bourru, avec un ventre confortable. Elle n’avait jamais envisagé que le contremaître d’un ranch de la taille de celui des Perry puisse être aussi jeune et… sexy.
— Oh ! bien sûr. Bonjour. Merci d’être venu.
Elle prit sa respiration. D’accord, il n’était pas là pour préparer une fête, mais cela ne voulait pas dire qu’il était célibataire.
— Vous voulez un café ? Un verre d’eau ? J’ai bien peur que ce soit tout ce que j’ai à vous proposer. Mais il y a un diner juste en bas de la rue. On pourrait y aller et…
Il leva une main et, comme si elle y était entraînée, Chloe ferma la bouche et s’arrêta de parler. Que c’était énervant.
— Je ne suis pas ici pour grignoter, dit-il. Sterling veut que je vous écoute. Alors parlez-moi de vos idées, montrez-moi votre projet, et je pourrai retourner au ranch.
D’accord, le physique n’excusait pas l’impolitesse.
— Waouh, dit-elle. Merci pour votre attention.
Il leva ses beaux yeux bleus au plafond.
— Pardon. Je suis ici pour vous écouter, et c’est ce que je vais faire. Quand nous en aurons fini, je dirai à Sterling si je pense que ça pourrait fonctionner au ranch ou pas.
— D’accord.
Chloe devinait à son langage corporel et son expression qu’il avait déjà pris sa décision et que ce serait un « non ». Il lui revenait donc de le convaincre. Ce ne serait pas la première fois que Chloe devrait se battre pour ce qu’elle voulait.
Elle se dirigea vers son bureau qu’elle avait récupéré de son ancienne chambre chez ses parents et attrapa un trieur.
— Sterling m’avait dit que ce serait vous qui prendriez la décision parce que vous connaissez très bien le ranch. J’espère juste que vous me donnerez véritablement une chance sans écarter mon idée d’emblée.
Il soupira, posa son chapeau sur une table, puis croisa les bras sur sa poitrine. Il se tenait debout, les pieds écartés comme s’il était prêt à se battre, et ce mouvement était si sexy en soi qu’elle sentit le feu s’enflammer au fond d’elle. Chloe ne savait absolument pas pourquoi elle réagissait comme ça. Peut-être qu’elle était célibataire depuis trop longtemps. Peut-être que cette attirance inattendue signalait qu’elle devrait sortir plus et passer moins de temps à travailler.
Mais son entreprise en plein essor était tout ce qui l’intéressait ces derniers temps. Chloe avait travaillé vraiment dur pendant longtemps pour se défaire des attentes et des projets que ses parents avaient pour elle. Elle avait eu d’autres rêves qui s’étaient dissous sous leurs regards insistants, mais elle se battait pour celui-là.
— J’ai donné ma parole que je vous écouterai. C’est la raison de ma présence.
L’expression sur son visage disait à Chloe qu’il était sincère, et cela lui suffisait. Il semblait résigné, mais ça lui irait. S’il était juste, alors il comprendrait que sa proposition était vraiment une bonne idée. Et avec son soutien, Sterling Perry accepterait de lui donner la terre dont elle avait besoin sur son ranch pour réaliser ce rêve.
— Super.
Elle l’invita à s’asseoir sur une chaise qu’il regarda avec scepticisme. C’était une chaise délicate avec un dossier en osier, un petit siège et des pieds fins.
— Je vais peut-être rester debout, fit-il remarquer.
— Ces chaises sont plus solides qu’elles n’y paraissent, lui garantit-elle.
Puis, comme pour lui en donner la preuve, elle ajouta :
— Quand j’étais petite, mes amis et moi les utilisions pour monter sur le toit et pouvoir grimper sur le chêne devant la maison.
Il haussa les sourcils. De l’admiration ? De l’incrédulité ? Qui aurait pu le dire ?
— Ouais, dit-il en secouant la tête. Vous aviez quoi ? Douze ans ? Elle ne supportera pas mon poids, alors je vais rester debout.
Elle haussa les épaules. De toute façon, qu’aurait-elle pu faire d’autre ? Une fois que son entreprise lui rapporterait de l’argent de manière régulière, elle achèterait d’autres meubles. Pour le moment, cela ne faisait pas partie de ses priorités.
— Comme vous voulez. Ce dont je veux vous parler, c’est…
— Un camp pour les petites filles sur le ranch Perry.
Chloe se figea, inclina la tête sur un côté et l’étudia brièvement.
— Donc Sterling vous en a parlé.
— Assez pour que je sache que c’est une mauvaise idée.
Chloe prit une profonde inspiration et ravala sa première réaction instinctive. Elle avait espéré qu’il arriverait avec un esprit ouvert, mais cet espoir était anéanti. Se disputer avec cet homme ne lui permettrait pas d’obtenir ce qu’elle voulait. Ce qu’elle devait faire, c’était lui montrer ses plans et le convaincre qu’il se trompait. Alors elle sourit, même si c’était pénible.
— Vous n’êtes pas prêt à m’écouter avec objectivité, n’est-ce pas ?
Il fronça les sourcils.
— Je suis ici. Je vous écoute. Convainquez-moi.
Son visage était fermé, ses yeux mi-clos, mais il avait raison. Il était là et elle avait l’opportunité de lui montrer ce dont elle était capable. Chloe était habituée à devoir se battre pour ce qu’elle voulait, alors cette fois ne faisait pas exception. Si elle avait réussi à se dresser face à son père et à enfreindre tous les projets qu’il avait faits pour elle, alors elle pouvait certainement gérer ça.
— D’accord, je vais vous exposer mes idées et on pourra en discuter.
Il lui adressa un signe de tête bref, presque souverain.
— C’est pour ça que je suis là.
Mais allait-il vraiment l’écouter ? Elle devait sauter sur l’occasion et se montrer convaincante.
— D’accord, super.
Elle fit semblant d’être confiante, puis l’invita à contourner son bureau. Une fois là, elle ouvrit un répertoire sur son ordinateur.
Elle ressentit un frisson en voyant le titre, le nom de son futur camp, « Les filles peuvent tout faire ». Celui qui se tenait derrière elle ricana.
Chloe lui adressa un regard dur. Qu’il soit beau ou pas, elle n’appréciait pas son attitude.
— Avez-vous quelque chose contre le design de mon site ou son thème ?
Il parut encore plus renfrogné.
— Je pense juste qu’il est fou de dire aux gamines qu’elles peuvent tout faire.
— Vraiment ? Même aujourd’hui, on ne donne pas aux filles les mêmes opportunités qu’aux garçons.
— Je vous en prie, dit-il en ricanant encore.
Agacée, elle répliqua :
— Dit-on aux filles qu’elles peuvent travailler dans un ranch ? Élever et dresser des chevaux ? Gérer un troupeau de vaches ?
— OK, mais on ne leur dit pas qu’elles ne peuvent pas le faire, si ?
— Parfois si, contesta-t-elle en se souvenant comment son père avait anéanti son propre rêve de gérer un ranch et d’élever des chevaux. Et, si je peux me permettre, votre attitude n’exprime pas une volonté d’objectivité de votre part.
Il haussa les épaules, mais elle voyait bien qu’elle avait mis dans le mille.
— Désolé.
Il n’avait pas l’air désolé, mais tant pis.
— Merci.
— Bien, montrez-moi ce que vous avez.
Chloe prit une profonde inspiration, mais n’aurait probablement pas dû parce qu’il sentait vraiment très bon. Sans parler du fait que sa proximité faisait réagir son corps en vibrant et chauffant. Et puis il était si grand. Et avait de larges épaules. Et… Reste concentrée sur le travail, se rappela-t-elle en silence.
Mais son corps réagissait à cet homme sans qu’elle puisse l’en empêcher. Chloe n’avait jamais vécu ça. L’attirance ? Évidemment. Le désir ? Bien sûr. Mais cette chaleur profonde était une nouveauté pour elle. Elle avait du mal à respirer sans trembler et avait même l’impression qu’elle aurait pu avoir un orgasme juste en l’imaginant en train de la toucher. Oh mon Dieu.
— Un problème ? demanda-t-il à voix basse.
Elle déglutit avec difficulté. Sérieusement, Chloe ?
— Non. Aucun problème.
Elle leva les yeux vers lui en se demandant s’il ne s’était pas rapproché d’elle. Comment pouvait-elle se concentrer ?
— Vous le faites exprès ?
Un éclat entendu brilla brièvement dans ses yeux.
— Quoi ?
— Vous me collez.
— Je ne vous colle pas. Je me tiens juste là.
— Très près.
— Ça vous fait peur ?
— Non.
— Alors ça ne pose pas de problème, non ?
— Non.
Tout ce qu’elle avait à faire, c’était se raccrocher à ce qui se produisait en elle. Chloe retourna à son ordinateur.
— Comme vous pouvez le voir, j’ai créé un site Internet… Il n’est pas encore en ligne, mais je voulais pouvoir vous montrer exactement ce que j’ai en tête et…
— C’est vous qui avez fait ce site ?
Elle le regarda et vit clairement de la surprise dans ses yeux.
— Oui, pourquoi ?
Il secoua la tête en plissant les yeux.
— Pour rien.
Elle savait exactement ce qu’il pensait. Comment Chloe Hemsworth avait-elle pu faire quelque chose d’aussi compliqué ? Quelque chose qui demandait du talent, des compétences. Ce n’était pas nouveau. Elle avait l’habitude d’être méprisée. Elle avait passé toute sa vie à convaincre les gens qu’elle était plus que ce qu’ils pensaient. Apparemment, aussi beau qu’il était, Liam Morrow n’était pas différent des autres personnes qu’elle avait rencontrées.
— Oh ! ce n’est pas grave, dit Chloe. J’ai l’habitude d’être sous-estimée.
— Quoi ?
— Vous savez comment sont les gens, dit-elle en le regardant dans les yeux. Au premier coup d’œil en me voyant, ils pensent : « C’est la fille futile d’un homme riche. » Ils ne prennent jamais le temps de réfléchir au fait que j’ai peut-être fait des études et appris des trucs. Que j’ai mérité mon diplôme d’école de commerce.
Quelque chose vacilla dans les yeux de Liam, et elle était presque sûre que c’était du respect. Bien. Chloe avait des rêves et des aspirations qui allaient au-delà du prochain gala de charité. Mais pourquoi les autres croiraient en elle quand son propre père ne le faisait pas ? Et pourquoi se souciait-elle de ce que Liam Morrow pensait d’elle de toute façon ? Elle n’avait pas la réponse à cette question.
— J’ai vécu à peu près la même chose, dit-il d’une voix grave qui excita les terminaisons nerveuses de Chloe.
— Vraiment ? dit-elle en souriant et secouant la tête. Les gens pensent que vous êtes jolie et écervelée ?
Il afficha brièvement un grand sourire qui envoya une vague de chaleur en elle. Ce n’était pas bon signe. Mais pour sa défense, elle pensait qu’aucune femme n’aurait pu être insensible à cet homme.
— Non, dit-il en riant. Mais la plupart des gens ne voient en moi qu’un simple cow-boy.
Il réfléchit une seconde tandis qu’elle plongeait dans ses yeux bleus et froids.
— Il n’y a rien de simple chez vous, n’est-ce pas ? lui demanda-t-elle.
Il afficha un petit sourire en coin.
— Je ne dirais pas ça.
— Eh bien, c’est pareil pour moi, lui dit Chloe en se redressant. Les gens ne me sous-estiment pas longtemps.
Il lui adressa un long regard d’approbation et finit par acquiescer.
— Je n’en doute pas.
Chloe n’aurait pas pu dire pourquoi cette reconnaissance la toucha. Elle ne le connaissait que depuis quelques minutes. Alors pourquoi se souciait-elle de ce qu’il pensait d’elle ? De ce qu’il voyait quand il la regardait ? Pourquoi avait-elle la sensation que tout son corps frémissait ?
Oh ! elle ne voulait pas penser à tout cela à cet instant.
— D’accord, dit-elle brusquement, retournant de nouveau à son écran d’ordinateur. Revenons à nos moutons. L’idée, c’est d’initier de jeunes filles – peut-être entre huit et seize ans – à la vie au ranch.
Il fronça les sourcils.
— Huit ans, ça fait vraiment jeune.
— On n’est jamais trop jeune pour rêver, protesta-t-elle aussitôt.
Elle avait huit ans quand elle avait envisagé de travailler dans un ranch pour la première fois.
— Toutes les petites filles que j’ai connues ont rêvé d’avoir un cheval. Il faudrait profiter de ce lien.
— Un ranch peut être un endroit dangereux, l’avertit-il avec un air de plus en plus critique.
— Je le sais, vraiment, insista-t-elle. On ne peut pas grandir au Texas sans savoir que la vie au ranch n’est pas facile. Mais les accidents peuvent arriver n’importe où. Vous pouvez descendre d’un trottoir à Houston et vous faire renverser par un bus.
— C’est vrai, mais il est rare de tomber sur un troupeau de bus.
— Je promets que je ne laisserai aucune fille se promener au milieu du bétail. Le fait que ça puisse être dangereux ne veut pas dire qu’on ne doit pas essayer de faire ce qu’on veut. Et en ce qui concerne ces enfants, elles seront entourées d’adultes. J’envisage de prendre des « moniteurs ». Des étudiants de l’université peut-être.
Elle marqua une pause, puis accéléra le rythme tandis que les mots se précipitaient.
— Je me disais qu’on pourrait avoir quelques chevaux – de votre choix – qui sont assez gentils pour les enfants, et qu’on pourrait apprendre aux filles à monter. À s’occuper des animaux et nettoyer leurs écuries. Prendre soin d’un animal enseigne l’empathie, la patience et…
— J’ai compris.
— D’accord. Les filles pourraient faire le travail au ranch la journée et des barbecues et des feux de camp le soir.
Elle cliqua sur la page suivante de son site.
— Cela pourra leur apporter la satisfaction de travailler, d’accomplir une tâche et l’opportunité de lier des amitiés avec des personnes qu’elles n’auraient pas rencontrées autrement. Elles apprendront à faire de nouvelles choses, à vivre en communauté et à apprécier tout ce qu’elles peuvent accomplir.
— Hum hum.
Il regardait les photos du ranch Perry comme s’il imaginait un troupeau de filles s’emballer et courir dans tous les sens. Il n’avait pas l’air content, alors Chloe se remit à parler. Vite.
— Comme je l’ai dit, elles seraient surveillées de près, bien sûr…
Liam l’interrompit.
— Et une partie de cette surveillance devrait être faite par les employés du ranch qui ont déjà énormément de travail.
Il lui lança un regard ironique comme s’il la défiait de contester ce fait.
Chloe inspira et souffla. Ne pouvait-il donc pas voir ce qu’elle essayait de faire ? Bien sûr que ce n’était pas facile. Ni simple. Mais combien de grandes choses l’étaient ?
— Oui, vous avez raison. Nous aurions besoin de l’aide des employés du ranch. Mais il y a certainement des gars qui pourraient trouver le temps de montrer aux filles à quoi ressemble la vie au ranch sans que cela ne provoque la faillite de l’exploitation.
Dehors, le vent soufflait de plus en plus fort et de grosses gouttes commençaient à s’écraser sur les vitres, comme des dizaines de doigts qui auraient tapoté pour pouvoir entrer. Dedans, il faisait plus sombre, et Chloe se pencha pour allumer sa lampe de bureau.
Cette remarque sarcastique fit lever les sourcils de Liam.
— Ça représente une lourde responsabilité.
— J’en suis consciente.
Elle sentait son humeur se détériorer et menacer de s’enflammer. Il essayait délibérément de la rabrouer avant même qu’elle n’ait eu l’occasion de le convaincre.
— Mais les parents signeraient des décharges avant le séjour et le ranch serait complètement couvert.
— Je n’en sais rien.
Il secoua la tête et croisa les bras sur son torse impressionnant. Si ça n’avait pas été un signe qu’il se fermait à toute discussion, elle aurait peut-être poussé un soupir.
— D’après ce que je sais, vous avez tendance à engager un avocat pour tout et n’importe quoi et que tout soit réglé en un claquement de doigts.
Chloe sentait qu’elle perdait patience, mais elle ne pouvait pas se laisser aller. Le ranch Perry était le lieu idéal pour son projet. Principalement parce que Sterling était prêt à la laisser utiliser ses terres. La plupart des ranchers n’auraient rien accepté qui puisse interférer avec leurs affaires. Mais aussi parce qu’elle connaissait bien le ranch, et qu’il y avait deux employées femmes qui y travaillaient. Si tout se passait bien, elle pourrait commencer à économiser de l’argent pour acheter ses propres terres. Bien sûr, elle toucherait l’héritage de sa grand-mère dans cinq ans, quand elle aurait trente ans, mais elle ne voulait pas attendre. Elle avait déjà patienté trop longtemps.
— Ce n’est pas une question d’avocat ou de responsabilité, dit-elle en croisant son regard en le défiant de contester. Tout cela pourra être géré. C’est de la logistique. La question, c’est simplement de savoir si vous êtes déterminé à aimer l’idée.
— Je suis déterminé à voir la réalité alors que vous regardez ça comme si c’était un rêve d’enfant.
Difficile de ne pas l’approuver puisqu’il appuyait là sur la raison pour laquelle elle avait eu cette idée au départ. Pendant toute sa vie, on avait dit à Chloe ce qu’elle ne pouvait pas faire. Et elle ne pouvait plus le tolérer. Ni de la part de sa famille. Ni de la part du cow-boy le plus sexy qu’elle ait jamais vu.
— C’est parce que c’était mon rêve quand j’étais petite, admit-elle, les yeux rivés aux images sur l’écran de son ordinateur, imaginant ce que ça aurait pu être. Quand j’avais dix ans, mon père a acheté un ranch près de Galveston. Il nous y a tous emmenés pour qu’on visite et ressente l’ambiance là-bas.
Elle se tourna vers lui avant de poursuivre.
— J’en suis aussitôt tombée amoureuse. Le contremaître m’a montré les chevaux, m’a laissée les nourrir, puis m’a aidée à monter dessus pour la première fois de ma vie.
Sa voix se fit plus basse, un peu songeuse, mais elle ne put rien y faire.
— Je voulais tellement devenir cow-girl. Je me voyais grandir dans ce ranch, avoir mon propre cheval, aider les autres…
Le silence suivit jusqu’à ce qu’il demandât tranquillement :
— Je devine que ça ne s’est pas passé comme ça ?
Elle rit brièvement et secoua la tête.
— Non. On est rentrés à la maison et mon père a engagé des ouvriers pour rénover la maison. Je rêvais toujours, en dessinant ma chambre, donnant un nom à mon cheval imaginaire. Puis il nous a dit qu’une fois que les rénovations seraient terminées il vendrait le ranch pour faire « un joli bénéfice ».
Elle se souvenait toujours de la déception qu’elle avait ressentie quand elle avait appris que son père n’avait jamais eu l’intention de déménager avec sa famille dans ce magnifique ranch. Elle s’était sentie trahie, comme s’il l’avait laissée rêver juste pour la détruire.
— Quelques mois plus tard, il l’a vendu. Je ne suis jamais retournée au ranch.
— Donc vous essayez de recréer votre propre enfance ? C’est ça ?
— Non, dit-elle avec douceur.
Elle n’était pas aussi naïve. Mais elle réécrivait sa vie loin des projets de son père.
— C’est juste important pour moi d’œuvrer en faveur des rêves d’autres petites filles. Je veux qu’elles sachent qu’elles peuvent être et faire tout ce qu’elles veulent. Je sais qu’il y a plusieurs femmes qui travaillent avec les troupeaux au ranch Perry… Voir ça en vrai prouverait aux filles que tout est possible. Qu’est-ce qu’il y a de mal à vouloir montrer à de jeunes filles que leurs rêves peuvent devenir réalité ?
— C’est si important pour vous.
Ce n’était pas une question, mais elle y répondit quand même.
— Oui. Ça l’est.
Ses rêves avaient été systématiquement réduits en miettes par son père qui voulait qu’elle fasse un mariage convenable, ait des enfants et organise les œuvres de charité qu’il approuvait. Elle n’était pas contre l’idée d’avoir un jour un mari et des enfants… mais selon ses conditions. Et, indépendamment de ce qui se passait ici avec Liam Morrow, elle ne céderait jamais le contrôle sur sa vie à quelqu’un d’autre.
Chloe prit une autre inspiration et confia :
— Ce serait une sorte de test. Si ça marche, l’idée pourrait se répandre à d’autres ranchs, voire à d’autres États.
— Vous avez de grands projets.
— En effet, concéda-t-elle en lui adressant un bref regard et un sourire. J’aimerais un jour acheter une terre. Et y établir un camp permanent. Acheter des chevaux, du bétail, engager des cow-boys… Avoir un endroit où les filles pourront rêver.
Elle l’observa la toiser et vit que ses rêves, ses projets ne le faisaient pas rire. C’était un pas dans la bonne direction.
— Je vois combien c’est important pour vous, dit-il. Mais je ne suis toujours pas convaincu.
Il détourna son attention vers l’écran d’ordinateur, puis fit défiler la page pour voir les images qu’elle avait postées.
— Je n’ai pas encore terminé mon discours, l’informa-t-elle.
Et il n’était pas encore parti non plus. Bon signe ?
— Si vous regardez le plan que j’ai posté, vous verrez où je veux mettre les tentes.
— Les tentes, répéta-t-il. Et avec toutes ces filles, que pensez-vous utiliser comme sanitaires ?
Chloe fit la grimace. C’était l’un des points délicats sur lesquels elle travaillait encore.
— Je me suis dit qu’elles pourraient utiliser le bâtiment des ouvriers…
— Je ne suis pas sûr que les employés du ranch qui vivent sur place apprécieraient.
— C’est vrai, ça ne serait pas facile.
En fait, elle détestait l’idée que les filles utilisent la salle de bains des ouvriers. Parce que ce serait délicat et pourrait engendrer d’autres problèmes.
— Mais si ça ne fonctionne pas, alors peut-être que Sterling les laisserait utiliser la salle d’eau des cuisines.
— Vous connaissez son existence ? lui demanda-t-il, surpris, en la regardant.
— Je suis allée au ranch Perry à de nombreuses reprises, dit-elle avec le sourire.
— Ouais. Pour des fêtes.
— Vous dites ça comme une insulte.
— Je n’ai pas beaucoup de temps pour assister à des fêtes.
— Eh bien, peut-être que vous devriez le prendre, répliqua Chloe. Cela vous aiderait à vous détendre un peu.
— Je n’aime pas me détendre.
Elle soupira. Sérieusement, cet homme était un véritable sex-symbol, mais sa personnalité était si irritable qu’elle se demandait si quelqu’un s’était un jour approché suffisamment de lui pour voir s’il était aussi bon au lit qu’elle le pensait.
— Alors, proposa-t-elle, on pourrait installer des toilettes chimiques pour la semaine.
Il rit doucement.
— Et des douches portables ?
— Ce ne sont que de petits détails auxquels je trouverai des solutions plus tard, dit-elle, exaspérée. Vous recherchez volontairement la confrontation. Je ne comprends pas pourquoi.
Il déplia les bras et glissa ses mains dans les poches arrière de son jean délavé.
— Parce que c’est mon boulot de veiller au bon fonctionnement du ranch.
— Ce n’est pas comme si quelques fillettes allaient détruire quoi que ce soit.
Il haussa un sourcil.
— Juste la routine de travail des employés.
— Temporairement, lui rappela-t-elle. Je pense que le camp durera une semaine. Et je suis sûre qu’on trouvera une solution pour le problème des sanitaires, insista-t-elle en notant dans un coin de sa tête de parler à la gouvernante du ranch Perry.
Chloe était quasiment certaine qu’elle accepterait que quelques filles utilisent sa douche pendant une semaine.
— Écoutez, ce serait un test. Pour voir s’il y a assez de filles intéressées.
— Et si ce n’est pas le cas ?
— Alors je lâcherai l’affaire, dit Chloe, avant d’ajouter aussitôt : Mais ça va marcher. Si Sterling me suit dans ce projet, on pourrait organiser un camp d’une semaine par mois. Je pourrais même payer pour faire construire un bâtiment dortoir avec des sanitaires sur le terrain.
Intérieurement, elle n’aimait pas l’idée de sortir de l’argent de ses économies pour faire ça, mais ça vaudrait le coup.
— Donc quand vous déciderez d’installer votre camp ailleurs…
— Sterling aura un nouveau bâtiment qu’il n’aura pas eu à construire, dit Chloe en haussant les épaules.
Dehors, le monde s’assombrissait et une bourrasque fit crépiter la vitrine. La pluie battait encore plus fort contre la vitre de manière continue et les piétons couraient sur le trottoir pour s’abriter.
Quand Liam se redressa et regarda Chloe, elle sentit la chaleur l’envahir. Comment un homme qui l’agaçait autant pouvait provoquer une telle réaction ?
— Vous avez dit à un moment que vous chercherez un lieu permanent ?
— Eh bien, dit-elle, étonnée qu’il pose cette question, oui. Ce n’est pas un projet éphémère. J’y pense depuis longtemps et je crois sincèrement que les filles adoreront.
— Hum hum, répondit-il sèchement. Et vous pensez que Sterling acceptera de vous donner simplement une partie de son ranch pour que des enfants courent dans tous les sens ?
Sincèrement, elle ne savait pas s’il l’accepterait ou pas. Ce serait idéal, mais elle avait des solutions si ça ne se faisait pas.
— Je pourrais lui acheter un terrain, à lui ou à un autre propriétaire de ranch pas loin de Houston.
Il rit encore.
Elle en avait vraiment assez d’entendre ce son.
— Bien sûr que vous pourriez.
— Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ?
— Rien. Les ranchers vendent rarement leurs terres. Ils préfèrent généralement étendre la superficie. Mais encore une fois, les femmes comme vous ont l’habitude d’obtenir exactement ce qu’elles veulent de la part des hommes.
— Les femmes comme moi ?
Elle était tellement agacée qu’elle perdit patience. Alors oui, elle était follement attirée par cet homme, mais elle ne se laisserait pas insulter sans rien dire.
— Qu’est-ce que ça veut dire exactement ?
— Hé, hé, calmez-vous. Je ne voulais pas vous vexer, dit-il en levant une main en signe de paix. Je voulais simplement dire que la plupart des gens n’obtiennent pas ce qu’ils veulent si facilement. Mais une jolie femme peut persuader un homme de faire presque n’importe quoi.
— Waouh, dit-elle en se contentant de le fixer. En fait, vous n’êtes pas un cow-boy. Vous êtes un homme de Néandertal.
— Peut-être, mais je remarque que vous ne niez pas, fit-il remarquer.
Même si elle aurait beaucoup aimé le remettre à sa place, cela
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